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On m'apprend, en confidence, une
nouvelle étonnante : les membres de
l'épiscopat, le cardinal Mercier en tête ; le
Sénat, la Chambre des députés, la haute
industrie, la Société Générale, la Banque
Nationale, la Cour de cassation, le barreau, la
noblesse, les ministres d'État, se sont
adressés par écrit, hier, à l'empereur
d'Allemagne qui restera à Berlin jusqu'à
demain, pour lui demander de donner l'ordre
de surseoir à la déportation des ouvriers
belges.

Si cette supplique parvient à son
destinataire avant le départ de celui-ci pour le
front, on a, affirme-t-on, 90% de chances de la
voir accueillie favorablemenl.

Je n'ai pas qualité pour formuler mon
opinion après que tant et de si hautes
autorités ont manifesté la leur. Il est certain
que l'existence même de notre classe ouvrière
est en cause. Mais combien il a dû être dur, à



des patriotes aussi éprouvés que les
signataires (Note) de ce manifeste, de
s'adresser directement à l'auteur responsable
des crimes dont meurt notre pauvre pays ...

On s'attend à ce que le résultat de cette
démarche soit connu dans quarante-huit
heures.
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http://uurl.kbr.be/1008367?bt=europeanaapi

Notes de Bernard GOORDEN.
Les signataires et le document rédigé par
Monseigneur Mercier figurent dans 50 mois
d'occupation allemande du 20 février
(19170220). Voir, entre autres, à :
http://www.idesetautres.be/?p=ides&mod=iea&smod=ieaFictions&part=belgique100

Lisez aussi « La déportation d’ouvriers belges en
Allemagne. Action de Villalobar », chapitre 16,
extrait et traduit d’après Álvaro LOZANO, El
marqués de Villalobar. Labor diplomática 1910-
1918 (Madrid, Ediciones El Viso ; 2009). Travail
abondamment documenté (notes, hyperliens) :
http://www.idesetautres.be/upload/ALVARO%20L
OZANO%20DEPORTATION%20OUVRIERS%20B
ELGES%20EN%20ALLEMAGNE%201916-
1917%20LABOR%20DIPLOMATICA%20MARQU
ES%20VILLALOBAR.pdf


